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AVEC quelques amis, An-dreï s'était envolé pour laFrance avant l'Euro-2016avec un seul objectif: don-ner aux supporters anglais,considérés comme les fon-dateurs du mouvementhooligan, une leçon avantle Mondial-2018."C'était comme gagnercontre le Brésil en foot-ball", raconte à l'AFP cetrentenaire, désireux deprotéger son identité, en seremémorant cette journéede violence organisée àMarseille le 11 juin 2016,quelques heures avant lematch Russie-Angleterre."C'était notre dernièrechance de nous montreravant le Mondial parcequ'on savait que Poutineallait sérieusement serrerles boulons pour que riende tel n'arrive en Russie",ajoute-t-il.L'éruption de violence quiavait ravagé le centre-villede la cité phocéenne avaitété sanglante. Quelque 35

personnes, principalementdes supporters britan-niques, avaient été bles-sées, le pronostic vital del'un d'eux étant engagépendant quelques heures.Elle avait été suivies pard'autres scènes de batailledans les travées du stadeVélodrome, quand 200supporters russes avaientattaqué les fans anglaispendant le match, terminésur un score nul (1-1).
Quasi-football• Pour leshooligans russes, se mesu-rer aux Britanniques,considérés comme les fon-dateurs du mouvementdans les années 1970 et 80,était une question de répu-tation. Les Russes, qui sesont appropriés depuiscette sous-culture du foot-ball, voulaient montrer quiavait repris le flambeau."Ces mecs étaient les roisdans les années 1990,avant que la police nepasse à l'action", souligneAndreï. "A Marseille, ils ontd'abord eu une attitudetrès provocatrice mais ilssont devenus trop gentils".Après le drame du Heysel

provoqué par des suppor-ters de Liverpool en 1985,qui avait fait 39 morts, lesmesures prises par les au-torités anglaises et la créa-tion de la Premier League,devenue le symbole dufoot-business, ont prati-quement éradiqué le hooli-ganisme deGrande-Bretagne.Mais en Russie, le hooliga-nisme est presque devenuun sport à part entière,avec ses chaînes YouTubeet son nom: "Okolo-Foot-ball", le "quasi-football".Les rivalités les plus in-tenses opposent les sup-

porters des équipes deMoscou à ceux du ZenitSaint-Pétersbourg ou desrégions plus pauvres dureste du pays, et les fansdes équipes moscovitesentre eux, notamment duCSKA et du Spartak.Elles traversent aussi lesfrontières. Dimanche, aumoins un supporter duSpartak Moscou a été ar-rêté en Bulgarie aprèsavoir participé à un "fight"(une bagarre) à Plovdiv(est), où il était venu soute-nir les fans locaux pour unmatch contre le CSKA Sofia.Grâce à une forte présence

policière, les incidentsdans les stades russes sontrares mais les combatsentre groupes rivaux, sou-vent organisés dans desbois, se répètent chaqueweek-end. Mais ceux quisuivent le mouvement hoo-ligan savaient que Mar-seille serait leur dernièrechance de se faire remar-quer avant longtemps."Le combat contre le+quasi-football+ a com-mencé il y a 5-10 ans,quand ce mouvement étaitau plus haut", explique àl'AFP le journaliste AndreïMalassolov, dont la chaîneFanzone TV traite souventce sujet. "Ces dernières an-nées, le travail s'est inten-sifié et c'est bien sûrdirectement lié à la Coupedu monde".
Devenir 'des
hommes•Pour la Coupedes Confédérations en juin,une "carte d'identité dusupporter" obligatoirepour assister aux rencon-tres avait été mise en place.Elle est délivrée après véri-fication que le demandeurn'est pas fiché comme hoo-

ligan. La mesure sera réité-rée pour le Mondial.Les forces de l'ordre russestravaillent aussi en étroitecoopération avec les ser-vices étrangers, notam-ment anglais, pourempêcher l'arrivée sur lesol russe de fauteurs detroubles potentiels.Mais la vraie bataillecontre le hooliganisme alieu dans les clubs d'artmartiaux, dans lesquelsbeaucoup de participantsaux combats de Marseilles'entraînent. Selon Andreï,les autorités ont pris desmesures contre les leadersdes groupes de hooligansdes principaux clubs dupays."Aujourd'hui, au moins 10membres de chaque grosgroupe de +quasi-football+sont en résidence surveil-lée", estime-t-il. Il assureaussi que la plupart sontjuste des jeunes "qui ai-ment se battre": "Imaginedes hommes envoyés à l'ar-mée, là où les garçons de-viennent des hommes. Lehooliganisme, c'est lamême chose".

La Russie prend le problème des hooligans à bras-le-corps
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Instantané d'un affrontement entre hooligans russes
et anglais lors de l'Euro 2016.
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UN air de déjà-vu et pour-tant, à l'entendre, tout estsi différent: pour ladeuxième année consécu-tive, le roi déchu du golfTiger Woods tente de re-lancer sa carrière aux Ba-hamas lors du Hero WorldChallenge 2017.A bientôt 42 ans, retombéà la 1199e place mondiale,Woods pourrait profiterdes millions de dollars qu'ila amassés sur les greens etgrâce à ses nombreuxcontrats publicitaires etautres partenariats.Mais le "Tigre" n'est pasrassasié et croit pouvoir re-devenir un joueur quicompte sur le circuit pro-fessionnel malgré quatredernières saisons calami-teuses, entre résultats dé-cevants, longues absenceset surtout quatre opéra-tions du dos.Dix mois après sa dernièreapparition en compétitiondurant le Dubai DesertClassic, une épreuve du cir-cuit européen qu'il avaitquittée après le 1er tour àcause de son dos, l'Améri-cain retrouve le HeroWorld Challenge, une com-pétition semi-officielledont il est l'organisateur etqui réunit sur invitation 18des meilleurs joueurs dumonde.Un an après sa 15e place auAlbany Golf Club, Woodsl'assure: il est un tout autrejoueur, car ses problèmesde dos ne sont plus qu'unlointain et mauvais souve-nir.Il a longuement évoquémardi "son nouveaucorps", depuis qu'il s'est

fait opérer pour la qua-trième fois du dos en avrildernier et a subi un lourdeintervention (fusion lom-baire): "Jouer au golf sansdouleurs et en ressentantdu plaisir m'a manqué", a-t-il expliqué."Je ne me rendais mêmeplus compte que mon dosme faisait autant mal etque j'étais aussi lent (...) Jepensais que je jouais plutôtbien, mais avec le recul, jevois bien maintenant queje n'y étais pas du tout", apoursuivi celui qui a passé683 semaines à la pre-mière place mondiale."Grand pas en avant""J'aime la vie en ce moment(...) c'est difficile d'imagi-ner maintenant commentj'ai pu vivre avec ces dou-leurs au dos, un pied et unejambe qui ne fonction-naient pas bien, et toutesces heures à ne pas dormirà cause toutes ces dou-leurs", a-t-il poursuivi.Le joueur de golf le plus cé-lèbre de la planète, connuautant pour ses 79 titresdont 14 en Grand Chelem,que pour ses frasquesextra-conjugales et sononéreux divorce en 2010,est même revenu sur son

arrestation en mai pourconduite sous influence demédicaments après avoirété retrouvé endormi auvolant de sa voiture aubord d'une route en Flo-ride."J'essayais de ne plus res-sentir toutes ces douleurs,j'essayais de dormir (...) Jerevis et c'est fantastique",a-t-il simplement expliqué.Même si son corps ne le faitplus souffrir, même s'il abouclé quelques parcoursd'entraînement très encou-rageants avec les cadorsactuels comme le N.1 mon-dial Dustin Johnson etRickie Fowler, Woods doitencore convaincre les nom-breux sceptiques qu'il peutrejouer à son niveau d'an-tan.Il ne cache pas qu'il doitaussi se convaincre lui-même."Je ne sais pas où j'en suis,je ne connais pas la puis-sance de mes coups, je nesais pas quels coups jepeux frapper, je ne sais pasencore ce que l'avenir meréserve car je suis dans unprocessus d'apprentissagede mon corps", a prévenuWoods, en exhortant lesjournalistes et ses suppor-
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ters à la patience."Je ne peux pas encore don-ner mon programme, j'en saurai plus après ces qua-tre jours de compétition,mais c'est très enthousias- mant, cette semaine va êtreun grand pas en avant pourmoi", a-t-il conclu.

Tiger Woods entend se relancer lors du Hero World
Challenge 2017 qui a débuté hier.
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